
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



NVPL RESEARCH LIBRARIE9 




3433 06935816 



k 




^^ 



x^ 



C%.v\Si^ 



L'ANGLOIS 

A PARIS, 



J 



Se trouve A PARIS , 

Chez VALADE, Libraire, rue S. Jacques, 
vis-à-vis la rue dé la Parcheminerie, 
. à S. Jacques & au Griffon. 



-P^PT" 




LE MfT'^ 

ÇOSMOPOLISME^ 

PUBLIÉ A LONDRES 

A VoccaJioK du mariage de Loûis^ 
Auguste y Dauphin de 
France. 

OUVRASE TRADUIT DE L'AngIOIS. 



Homo fum, nihil humani à me alienum 
puto. Terence, 




A AMSTERDAM. 



M. DCC. LXX i 






■lie liPPARV' 

- 51010 r 



rr)R, 




A MONSIEUR 
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JAMAIS le Veau d^Or n^ohtint 
mon hommage i V Amitié efi la feule 
idole que y encenfe } elle devoitfuf- 
fire à nos cœurs: auprès d^ elle on 
oublie y on brave V Amour &VAm-^ 
bidon , Divinités enchanterejfes & 
cruelles par qui lé monde efi embelli 
& ravagé. L^oùvrage que je vous 
offre ejl un tribut dontj^ai cru de^ 
voir m^acquitter envers la nature 



& lafociité; pefprit des N^ations 
fcrflit^il incompatible avec la bien- 
veillance univerfelle? Ce nejl pas 
votre opinion ni la mienne. Peut'-- 
être fommes-nous à cet égard un 
peu chimériques} qu^importe? Ji 
cette illujion fait notre bonheur & 
peut nous rendre vertueux* Lorfquc 
les mers nousjïpareront^ daigne:^ 
relire cet écrit comme unmonument 
de ma fenf.bilité & de Vejlime af-^ 
feSueufe avec laquelle je fuis ^ 

MONSIEUR, 

y^Ue très-humble feryncar; 



AVERTISSEMENT 

J>V TrADUCT EUR. ' 

L E Public qui fait lire, reconnoîtra 
fans peine l'Auteur de cet ouvrage: 
il a été compofé dans le tumulte de 
nos fêtes. Lié fort étroitement avec 
cet Ecrivain, j'ai traduit fes idées 
prefqu 'en même - tems qu'elles font 
éclofes. Il a bien voulu çevoir ma 
traduâion: mais je ne dois pas le 
difïîmuler, malgré fes foîtis & mes 
efforts la copie n'a point l'expreflioa 
de l'original. Au refte ^ ce Cofmo- 
polite n^afpire nullement à nos hon- 
neurs littéraires; fon objet eft rem- 
pli 3^ sHl contribue à niiaintenir l'inr 



viij AVERTISSEMENT 

telligence entre àts Nations moins 
alliées qu'ennemies , & qui pourroient 
s'aimer autant qu'elles fç craignent^ 
Çç qu'elles s'eftiment. 





XE 

COSMOPOLISM& 

Hi XcÉDB du fracas des difcordeg 

civiles y loin de> chimères de Pambi^ 
tion, loin du fanatifme de Tindépen^ 
dance , je viens jouir ( ^ ) à la d^robë^ 
fous un ciel ferein du bonheur de 
notre rivale ; bonheur ,. héîas ! trop 
dédaigné dans m» patri^ xiop (noios 



(^) le Roi d'Angleterre pour détourner fèç 
fûjets d'aller en France perdre leurs guinées^ 
au fêtes du n^^iage de i'Hcritier du Trône, 
avoit annoncé des courfes de chevaux , èc de^ 
divertiflememç de gyi»Oiiôi^!|ie , pendaqi ç^ 



(lo) 
agitée que les flots qui retivîrortnent. 

Une immenfe Famille ralïèmblée 
par Tamour autour du Trône de fon 
chef, fe livre avec fécurité aux tranf- 
ports de rallégreflè;le fouvenir des 
vertus de fes Souverains , réalife dans 
le cœur du François les biens nou- 
veaux qu'il attend de leur fuçceflèur; 
aux avantages dont jouiilent les pereis, 
fous un Roi pacifique & bienfaifant , 
fe réunit Tavant-goût d^une paix & 
d'un bonheur inaltérable, préparé à 
la génération naiffante, par les nœuds 
du plus augufte Hymen ; nœuds fa- 
crés, qui étemiferont la fplendeur & 
Tamitié dans les deux premières Maî- 
fons du monde, & qui promettent aux 
fages (i) qui les ont tilTus, TafFedion 
des peuples , reflime de l'Europe , & 
la reconnoiflance de la poftérité. 

O mes Compatriotes ! quel génie 
nous infpîre ? Infenfîbles au repos ^ 
yiâimes de la fortune , plus dociles 

( Us Notct foQt à la £n ). 



J 



aux împulfions de l'orgueil, qu^aui 
Oracles de la fageffè & aux.infpira* 
tîons fahitaires de Fhumanité , pour- 
quoi dédaignons-nous un exemple fi 
touchant ? pourquoi différons -nous 
d^élevêr un autel à la concorde dans 
nos triftes foyers ? Allons partager 
avec les nations qiri nous environ- 
nent, les fruits cékftes que nous 
offrent la modération , la bienveil- 
lance & la fraternité. { x) Qui donnera 
des fers à Tambition qui nous tour- 
mente? Elle feule renverfe les Em- 
pires ; elle corrompt & ceux qui gou- 
vernent & ceux qui obéiflènt. Son 
foufHe épidémique eft plus défaftreux^ 
que les ouragans par qui nos mâts 
font fracaflës , & nos efcadres préci- 
pitées dans les gouffres des mers. 

Ah! fi l'Angleterre pouvoir fecouer 
un préjugé qui l'égaré , fouler aux 
pieds des fentiments qui Paviliflenr, 
& renoncer à des prétentions qui j, 



loin d'9CCf oitre ia puiilanw , Vont 
trop vifiblement aflÉbiWie ; fi TAn^ 
l^cerre avoit ie courage &ètrc jufte 
envers une AUiée qui PeAioie Se la 
plaint; fi par un héroïfme inoui nous 
pcxtvioQs Mpendre nos reilèmîments 
envers un peuple qm nous rend les 
bras , malgré nos tores , It à qui nous 
^fevons une partie de nos lumières 
^ de notre indi^kie ; répondez^ que 
inanqi^roît'ii alors à la fécurité comr* 
nune? A Tafped de cette triple ad*- 
itance y qui oferoic trod>ler le repos 
4e^ TEurope^ &: mettre obftacle aux 
progrès (k la raifbn dans nos climats 
fortunés ? 

Lorjque l'Angleterre enfanglantoit 
les mers y embrafoit les deux mondes 
pour ibocenir une prééminence illu* 
CÉHre^ & pour ravir à fes voifios des 
ipoficflioiis qui déjà lui font à charge» 
éi qui lui feront tàt ou tard enlevées ; 
Jittiqiic TAjEigleoens ivxe. de && ex-* 



(»3) 
ploks, confeîllée par là haine & Tavâ^ 

rice, dégofoit dans nos mains tMom- 

phantès le glaive & k torche fatale 

qui devoit anéantir for les côtes de 

rinde une Cité floriflante , ouvragé 

de la con(bnce & du géni^ ; lorfque 

nos Légions forcenées combloknc 

un por^ avantageux aux nations , & 

arrachoient des entrailles de la terre 

les derniers débris d^utte Colonie 

par qui cent hordes Sauvages pou-* 

voient un jour être policées; tout 

en obéifTant à ces ordres cruels , car 

il faut obéir à la patrie jufques dans 

fes foreurs , je me difois : fe peut-il 

que rhomni^ d^vienhe quelquefois 

criminel en accomplUTant fts devoirs! 

fc peiïc-il qu'un citoyen s'avilifle ea 

mourant pour fa patrie! Nos mains 

glorieufement homicides font une 

playe cruelle au droit, des gens* Qvà 

voudra (acrifier à la magnanimité fi 

r^Qgieteçre ai^wéajm^tes- mtds kià 



(h) 

licence de Ces guerriers ? Que ne puîs- 
je éteindre de mes pleurs Tincen^ie. 
allumée par la vengeance î Dieu ! 
FAnglois vertueux & Philofophe , 
TAnglois généreux & magnanime 
au milieu des difgraces , oublie la juf- 
tice entre les bras de la gloire ! La 
profpérité nous déprave, & le cri 
de là vidoire étoufFe en nous le fen- 
timent de l'humanité! Louis dans les 
champs de Fontenoi répandit des 
larmes fur le fort de nos frères égor- 
gés , traita TAnglois captif comme 
fes fùjets triomphants , & nous Tou- 
trageons aujourd'hui par des excès 
dignes des barbares. Pour être à fix 
hîille lieues de notre Ifle devons-nous 
oublier la vertu qui nous difUngue 
entre tous les peuples ? (3) 

L'hiftoire nous montre des nations 
abominables /furchargées de crimes, 
heureux , dignes de la plus exécrable 
immortalité; des nations monflrueu-- 



(M) 

fement relîgîeufes,qui ont ofé deman- 
der au père commun des hommes la 
deftruâion dç fes enfants, & qui dans 
le délire de leurs triomphes , font 
venues dépofer à fes pieds les dé- 
pouilles ^e leurs frères égorgés ; na- 
tions înfatiables & féroces, qui dans 
leur abfurde égoïfrae, regardant le 
travail & la juftice comme les vertus 
des foibles, le brigandage & la cruau- 
té comme le droit des forts , fe font 
fait un jeu cruel du malheur de leurs 
femblables , ont brifé les fceptres , 
bouleverfé les Empires, dépeuplé les 
continents , trainé fcs peuples en fer- 
vitude , avili , mutilé , déchiré Tef- 
pece humaine . - (4) Que fuTjrent ces 
vieillards, ces enfants & ces femmes ? 
cft-ce un nouveau déluge? une épidé- 
mie , uii volcan défaftreux ? font-ce des 
tygres échappés de leur prifon , ou des 
fions affamés ? non , c'eft un Dieu.de la 
terre qui en vient dévorer les malheu-^. 



( 



... ■ (^«) 

teùt habîtàns. O jour ! è dépîofable 
jour! où le Gîel vit pour la première fois 
fur là terre ehfanglantçe , des mem- 
bres épars^des cadavres palpitanSjdes 
hommes maflkcrés par des hommes ; 
playe mortelle faîtéàrefpece humaine! 
tlle a prefqu'entierement effacé dans 
nos cœurs la divine empreinte de 
l'humanité. O mes femblables ! def- 
cendons en nous - mêmes , nous y 
rencontrerons la. pitié , l'attrayante 
pitié nous rapprochera les uns des 
.autres. Nous fommes nés /lenfibles 
& bons ; ce n*efl: point la Nature qui 
nous arme d^un fer homicide > elle 
h*a gravé eh nous que des fentiments 
de confervatîon & d'amour; attentif 
à fa Voix , l'homme n'eût jamais dé- 
figuré fon image; les paflîons hai- 
tieafes , les paffions exclufives , n'au- 
f oient jamais diftilé leur venin fur fon 
àme ; en paix avec les autres comme 
avec lui-même , il n'eût employé d'et 

forts 



(i7) 
fom que pour leur être utile & jouir 

avec eux. Mais depuis que la force 
-a ufurpé les droits de rhumanité, 
tout a changé de face fur la terre; 
la licence & Tintërêt font devenus 
les arbitres du monde { ce n'eft plus 
régarement du défcfpoir qui livre 
nos foldats à la fureur du glaive; 
aujourd'hui la fublime raifon calculant 
les hafards , dévoue froidement cin- 
quante mille têtes au trépas; le com- 
pas à la main , Phomme de génîç 
trace fans remords une fcène de Car- 
nage ; il établit avec une célérité 
merveilleufe une batterie de ton- 
nerres , & fait donner à chacun d'euit , 
géométriquement , rexplofion la plus 
meurtrière poffible. 

Par quelle fatalité les dons de la 
terre & du Cielfe font^ik ccHromims 
dans les mains d'un Etre raifonnable 
& conUpàtilTant? comment tous lès 
moy^is donnés pour le bonheur du' 

B 



Ci8) 
genre humain fonMIs aujourd'hui icfi 
4tnalheur & fa honte ? Le f(^r aiguifé 
jppur iiUonner la terre , eft devenu 
rinflrument de la difcorde .& de la 
Ijerfidie; Tor établi pour accélérer k^ 
Changes , n'a fervi qu'à multiplier à 
l'p^cès nos befoin$ & nos vices; le 
feu déployant fa puiflàiice 9u gré dp 
l'ambition pour embrâfer nos villes 
£c dévorer leurs paifîbles habitants^ 
eft devenu fins pernicieux qu'utile 
aux fociétés ; transformés en poifons 
^r la haine ou rintérêt, les végé- 
5au9 4eftio4s k prolonger notre exif- 
^nce ^ ont., porté dans nos entrailles , 
I9. douleur & (a rage; que fçai- je? 
j:pus leç éléments, la Nature entière, 
par un horrible accord , a fécondé 
.Dos'fure^; }ufqu'à la raifon, a voulu 
jufltfier nos atrocités par fesfophifihes; 
Ja Religion elle-même! la Religbo! 
d^cendue des. Cieux pour refl^irr» 
;k$ Uens 4i Inhumanité » & pour ésmr 



rifef mt'Ùttïàién divfnt'àM drok dès 
geîiSi la iRêligiotî d^ftinée ce fenible 
à' feèondef la •Phîlofôpbie afin- ffê^ 
daifef Ics^ <iefprits / à'zdouclf lesJ 
mœurs, &d*afmchërrh6mnie faurâge 
de îa hîifefej» ô honte! la RfeHgtoft 
n'a fer Sri qu*à foïiiénter nos vices pâi*' 
les exemples de Divînîrés knagînaîres 
plus arides , plœ féroces & phis Vîtes 
que ïeufs' adorafeufs' ; îâ ReHgîoft 
éternifdnt lei? haîfies nationales a rendu 
les peuples ennemis les uns des autres, / 
erthémî^dTcirx'^mêmes , ( 5 )leS fléaux 
&l^opprobfô de-PUnivefs. 
' Cet heurëuk (entiment que la Na-» 
tufe infpire aux Individus de même 
efpec^ ; ïnfttnâ facré dont le Légif- 
lâtèurdes CRrétîen* voulttt faire un 
naéfke à l'homme , en ^érigeant en 
Vert« , & la plaçant à la tête âe (oti * 
code imfrtortel ; la Fraternhë teom- 
fc^tue par fes maxînies <te IHntôîé* - 
raUfce, & ayifi*e par le faf)àti¥&ïe du- 

Bij 



(10) 

zèle^ n'a commencée à rentrer dan^ 
fes droits que depuis la renaiflance 
des Lettres. £De doit la gloire dont 
elle jouit , aux efforts des Cofmopo- 
lites. Ramenée par eux dans^TEu- 
rope , fous les noms de Bienveillance 
fli d'Humanité, cette vertu pourra 
s'annoncer à nos neveux comme la 
fille du malheur & de la Philofophie.' 
Elle déployera à leurs regards épou-« 
vantés la longue chaîne de cataftro- 
phes qui ont précédées fon retour 
fur la terre. Ils verront Thorrible Fa- 
natifme tel qu'il fut dans tous les 
(iédes y tel qu'il eft par eilence ; 
acharné fur le fein de fes efclaves , 
fe déchirarit-lui-même les entrailles ^ 
prenant les excès pour la vertu ^ 
fubftituant Tabjeâion à Thonnêteté, 
les préjugés aux remords , l'efcla* 
vage à Tobéiffance , n'àfpirant qu'à 
rimpoiftble , & s'efibrçant d'établir 
que rignorance & la ftupidité honcH 



revit le Créateur plus que. Ilntellî- 
gence & le favoîr. 

Semblables à ces Maîtres dn mondes 
qui dédaignant la gloire du Trône, 
&: châuflant lé cothurne , mon tpîent for 
le théâtre peur difputer à. des efclayes 
la gloire des Riflrions; cent fois nois 
Souverains font defeendui; dâirîisf Vi- 
rent pour livrer des combats d*er- 
reurs , & annoblir par Téclat d'à Trône 
d'obfeurs^ ^ophîftes acharnés fur des 
quefHons indifférentes au' Ciel & fur 
nèfles au repos de là terre. Mille 
années de crifes & de barbarie ont 
à peine fuffi pour ramener les efprits 
à la vérité. Les Prêtres, quoiqu'on 
en dife, les Prêtres ne font point les 
Athlètes de l^pinion; les afiauts de 
doârîne font faits pour le Lycée., 
non pour le SanduaîrCj, &, leç Myfr 
téres ineffables renfermés dans nos 
Tabernades, ne font deffin^, ni à 
exercer leur fagacité, ni à éclaireit 

Hîii 



h. raîfbn^ jmais uniqueineçt à fane- 
tîfîér robéîflance ( ^ ). - 

Autrefois l'empirç çles âmes appar- 
tenoît à la Philoibphîe ; die n'a vp 
;qi4'ayeç dépit les çoijcju^tes du Chrif- 
tianiA^ie • tnaisjes çaufe^ qui lui avoiem 
enlev^^es droits j^i'enfpigiieînept p^u- 
t>l^:).ïpi ont en partie, reûitué fon. do* 
maipe,;. aflez puiflante pow faire Ip 
Jjfepy flfl'^lc r^PPWfi déformais au? 
pFétqutions.exclufivesj^ellt nç peut fç 
c|i(IïJ^¥le^^ que Içs mcBu'rs ne doivent 
.beaucoup au Çhri^i^nîfme, 
' Aij}.i;àç.j files Philofophcs fqnj 
rpd6y^bks.a\i Clergé , le Clergé à fon 
tpûf doit^à ^a PhiJofQphie loa éclat 

( ^ ). P'^f rçs :1a ipii)|]|ii& ^0[ Cçfiçiles> rAa- 
teiir jugf qifce Içs.WliniftreSk di^ C^iel devroîeaj 
Vrmérdire .toute efpece ^e coptrgverres fur les 
matléreè Dogmatiques, Quant à la Morale, 
Tarlne dok être ouverte' à' tdu$ les hommes j 
itbâcun^ 9jMi diîns fto' coeur \in ànmheau qiîc 



le plus folide; la haine & la guerre 
qui régnent entre ces deux corps, les 
ni2râ«ennent<ians un état de vigueur & 
d'aftïViiéqtf ils perdrdient bientôt fanis 
elles. Dépuis fe réveil de la raifoci , 
nos Prêtres devenus citoyens ^ rou-i 
giroient â'avilir la Màjeflé fouverai- 
ne , d'aflScher régoïfme & de prêcher 
rintoléjcffîce. Nos Phîlofophes conte-* 
nus & obfervés par eux, font dans 
rheuffeufeîmpuifTance de nuire aux eff 
prits en voulant faper la bafe des pré-^ 
jugés. La licence des fyftêmes nécef- 
faire audév^ppement de la vérité, 
ne fçauroit pénétrer la maflfe des 
mœurs , parce que Perreur & l'équivo* 
que agitées vivement de part & d'au.* 
itre , ne peuvent fe traveftir împuné- 
ihent :'fans cefiè auy prifés , ies deux 
partisayidês de prééminence, fe mal-* 
traitent fans relâche au profit de ta 
raifoti. 0n féul événement eft à craint 
4re dans ces combats^, c^eft que le ta» 

Biv 
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parti n^écrafe enfin le mauvais ; à 

toup fur on verroic Tinfolence & la 

folie monter aux côtés du vamqueur 

fur le char de triomphe; ,& tout fer oi£ 

perdu, tout rentrerait bkntât dans 

l'ancien cahos. . , 

Puiflènt la bienveillance & Plnima- 
nité tempérer à la fois, & le âinatiûne 
de la Philofophîe:, &lefanatifme de là 
Religion ! double écueil égalenimt 
pernicieux aux fociérés & aux indivi- 
dus qui les compofent. Il eft démon- 
tré par les fafles de la vengeance, que 
la ^hûte des Empires & Tefclavage 
des hommes font moins Tefièt de la 
corruption domeftîque, que de. Vlor 
tolérance & de l'Apathie natioa-^ 
nale. 

Pourquoi le Cofmopolifme. eft-il 
donc fi rare fous cette planeïte > A 
peine a-t-il un fens parmi uqus: la 
plupart de nos langues fi riches en 
mots honteux & barbares^ a'ont rieo 



qui peigne les premiers fentimens de 
rhomme fbcial. Un fourire rifible* 
ment dédaigneux eft lâ récompenfe 
de quiconque ofe parler d'humanité 
aux nations. Noble & touchante hu-* 
m^nité ! à ton foyer s'allume & s'é- 
pure dans nos âmes le feu facré des 
vertus privées & des vertus politi- 
ques ( 6 ) ; mais on t'abandonne , oci 
te méprife, on t'infulte avec orguefl, 
on encenfe d'odieux Simulacres, & 
tes tem{rfés font déferts. Nous avons 
des Maitres pour enfeigner^à nos en- 
fans les langues des nations qui n'exif- 
tenc plus ; en eft-il un feul deftiné k 
Icurs^iprendrê cdledela nature? Des 
hommes d'une haute réputation nous 
montrent à grands frais à faluer avec 
grâce nos fenri>lables; qui' nous^ap-r 
prendra à les traiter, avec humanité^ 
à leur facfifier l'or que. nous prolti- 
tuons à la débauche ? Par-tout des 
écoles oii Ton inftruit M inioefle daiv 



Van de s'6»ti:*égorg^ méthodique-. 
S9eot ; au€tKbe écoli de droit natQrd ; 
pas un Inflitute«r:de dcQ^t publie (7). 
Quand Miioud iBoUmbrock (^}>obr 
fervoit que le3 oatkms , par refptit de 
gouvernetnent. qui ks individualifet» 
reflen^em aux. efpQcc& vivantes de* la 
nature; il ne nous caloinnîoit poÈac 
Tel penpdiT^ difbîc ce politique , eft 
aranpU dSdliK:e comme Içs Renards ; 
tel^uGr&ne'vdi&jei&mbler.qu'aii Ti^ 
gt^; uEi petit nombce, kVmfbst des 
Abeilles '9 fb plâlt à vivre de kuf 
indâdrie^ tanc^ que intUe efains^vâ* 
^abons bomàctitùnt autour d'elles , 
épient le inocneht d'^enkniter IdOjr 01^ 
vrage: ici Topi voit éks Aigles avides 
de lumière, amies des: élafis & dagraad 
m; là;,: &mbjable àiœ Hiboux, on 
cbercfae ' la:, fotititde. & tes ténèbres ; 
'' I ■ ■ •■ ' ' ' ' 

(ODans f&n triité fût les întér&s re^eâifà 



(il) 
trop refTemblaat à hos animaux im« 
mondes, quelqu'autre aime la lange 
& s'y endort. 

Dans ce f{éc\t étonnant vous trbù-* 
vèz rimage de tous les (îécfcs. Tel Em-* 
pire après fix cems ?ns d'exiffenoey 
eft encore engourdi dans la baièarie; 
tel autre qui k raéprife eft à peine* 
au-del&s du néant; cduiici hitt& cdn-^ 
tre la vérité ; celui-ci contre la ^fii- 
perftttion; celui-ci contre la nature: 
prè$ d^un peuple Kbre gk vtw petf- 
ple cfclave; non loin d'euiï éhzxhoté 
Vétendai^t du ixf ifiecfe; Xz lumière? 
efivironnecertain&autres , elle s'éljaûce 
en tourbillons Sim tes têees , & Ton' 
dirdit?'fluHTn nvif'd*ûirain Iç^lëpare' 
de la vérité. Heureux l'homme qui 
n^a p(9&nt à rot^r d^ Êi pdfîtîon ! heu- 
rfiuk'ie GitKïjrén qni'pei^ «ir 

parcoiurant le& annales du aïoode : il' 
n'eft aucun de ces gorxf ernemeitôi que- 
j'csoiiè choîfi pour ÎDa/patrk » car au»: 



cun d'eux n'efl; fupéneur à cehii où 
m a jette le hafarck 

La légiflation {ans doute eft en- 
core dans l'enfance fur la terre ; les 
peuples j[u£qu1ci ont moins travaillé 
pour leur bien que p^tur.leur mutuelle 
deflruâion ; jamais nou$ n^mploye- 
rons autant d^efFor(s pour nous éclai-> 
rer^ que nos pères en ont réuni pouc 
s'abrutir; les grands problêmes de 
l'Economîqye , objet de nos Âcadé^ 
mies, (ont encore dans le germe ; paiw 
ce que les fociétés n'ofènt marcher k 
leur but que par des voies tortueu^ 
fes ; parce que les hefoins de la de£» 
fenfive. toujours renaiflàns y leur enle-^ 
vent des jours donnés pour fe perfec«> 
donner. 

Mais quelques pénii:des que foient 
nos çfibrts; quelques foibles queibienD 
nos foccès ; rien ne doit ralltntb no* 
tre ardeur: l'efpace <]pie nous avons à: 
franchir doit moins nous attxiiler^ 



(^9) 
4jue l*efpace déjà parcouru ne doit! 

flous enhardir. Quand nous foufFrons 
pour la liberté , pour la juftice ou pour 
h gloire , oublions nos maux en les 
comparant. O mes Concitoyens ! 
comparons-nous à nous-mêmes (8) ; 
rapprochons^ous de ces nations qu£ 
fé traînent fur nos pas ; quelle dif* 
tance d-elies à nous ! que leur exîf- 
tcnce eft chancelante & leur Ciel ora- 
geux ! quel Gouvernement ! quelles 
difcordances dans leur légiflation ! Des 
volontés fans influence, des mouve- 
mens fans effets, descorps fans cha- 
kur &: fans vie. Parcourez la Pologne, 
Monarchie vafte & foible , région fé- 
conde 6c pauvre : nulle énergie dans 
ce peuple; nul accord entre fes Mem-, 
bres. A Tignorance , à ToiAveté , à 
rinflexible caraâère de leurs ancêtres, 
fes Sarmates modernes ont trouvé 
Tart d'aflbcier les défauts & Içs vices 
4les peuples civiHfés : Le Palatin Uvr^ 



3^) 
au luxe , dépouille fes vaflaux pont s*â% 
mollir; il enrichit les Etats voifins au 
préjudice , d'un peuple trop efclava 
pour être induftrieux. Qu'eft-ce qu'un 
Gouvernement où les loix abandon- 
nent une moitié de la nation aux ca^ 
priées de l'autre ? Qu'eft- ce qu'une na-^ 
tion qui prenant la fervitude poUr l'o- 
béifTance & l'indépendance pour la li-* 
berté j voit tous fes Membres dans un 
état habituel de violence & d'inertie ^ 
qui ôte aux uns k courage^ auK autres 
la crainte ^ à ceux-ci la puiflance , à 
tous Tefprit de fubordination , de pa- 
triotifme & d'humanité? Qu'csft-ce 
qu'une Monarchie dont le Souverdn , 
fens pouvoir & fans éclat fur le trône, 
n'a pas même le droit d'arrêter la li- 
cence, d'illuftrer les talens & le mé- 
rite, de réformer ies abus , de s'occu- 
per efficacement du bonheur de fes 
fujets ? car la crainte des vices du Maî- 
tre a fait donner un frein à fes vertus 
mêmes ; & fous prétexte d'enchaîner 



(30 
le pouvoir Jtfbicraure d'un feul, ori y. 

aucorife la licence. & le defpotifme<ie> 
plufieurs* 

D'unp autre part, confidérez TEm-, 
pire des jincien^ Ça}ife$: 4à^ juTqu'à 
la manière de r^ndje h juOi^e y infpire 
TefFroi loin d'çx;citer la cpiiifiance & 
raâivité: là tppt fç concentre, Fin*» 
Ci^êc perfonnel eft îfolé> Theureuxi 
concoprs de$ individfi^ sfti bien gêné- 
rai e(l nul ainfi que l'or guieît 6c les au- 
tres JQiuI&nces Attachées tu doux nom 
de pgtri^ : là , comme le remarque un 
de nos gr«ids(i) Miniftres , on ne vie 
que parce qu'on imnque de courage 
ppyr ceffej- d'être vU & mif^rable. Les 
armées qyi font la çonfi^^e des Sou* 
vçrain? , ft>w: h tçrreor d« Si^tan ; 
expofé aux tempêtes ^\x nùlieu ducal- 
me d^ Sérail , il cherçtv^. vainemem: 
^ repqs ^ le bo^b^ur auiçin d'Orne 
volupté cuptive &.Iang\^iflânte. La 

mtac fioliçitjue. 
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àé&Bùct quldt fon ombre couvre le 

trône ^ efl: fans ceflë occupée à renvér- 
fer les idoles que la baflefle ou ?ava- 
rice avoient élevées. Uniquement at- 
tentif à maintenir Ie$ efprits dans les 
ténèbres, Torgueil Mufulman croiroit 
s'avilir en fuivant les traces de l'Eu- 
rope infarigable; il dédaigne la culture 
des arts , & s'épuife pour acquérir les 
produâions de l'art. Chez ce peuple 
innombrable I la volonté fouveraine 
qui pourroirtout, demeure immobile, 
parce que la Religion plus forte, que 
l'exemple , plus impérieufe que la 
gloire, plus puiflànte que la nature & 
la raifon, commande à Ces efclaves le 
mépris des talens , la haine des nations , 
& leur fait uii crime de toute efpece 
de perfeûibilité. 

Entre ces deux extrêmes de Gou- 
vernement, TAngleterre & la France 
orgueilleufes de leur position , con- 
templent en pitié le fort de ces inforJ 

tunés. 
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lunés. Toutes deux amiçs des platfî» 

& delà liberté) Tune & Tautre enthou- 
fiafte des talens & deTioduttrie^ mar- 
che à la gloire par des routes com- 
munes & différentes: le François con- 
fiant, dou3t & volage, amaflè pour 
diflîper, travaille pour Phonneur , ac- • 
complit fes devoirs , jouit defés droits 
fans foucis du pafïë & fans' crainte 
pour Tavenir. L'Anglôîs fombre , mé» 
fiant & penfif , s'occupe , entaflè , 
defire beaucoup &c jouit quelquefois ; 
fans cefle il pefe fes droits, cal- 
cule fes devoirs & difpute avec ar- 
deur fes moindres prérogatives 

L*un trop vif & trop fouple pour 
redouter les chaînes, plaifantefur la 
tyrannie, voltige & dort fur les fleurs, 
éloignant de lui tout foin capable 
d'altérer fa gaieté. L'autre effarouché 
au fouvenir des innombrables maux 
/ de Pefclavage , ne croit pas que la 
prudence permette à Thomme de ja- 

C 
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mais pofet les armes devant Taffreux 

defpotirme. ... La main qui tient le 
iiceptre eft a(k>rée fur les rives de la 
Seine: Louis eft une Divinité bienfai- 
iànte aux yeux du François : le plus 
obfcur des Citoyens accourt des ex- 
• trémités de la Monarchie pour con- 
templer un infiant celui qui la main- 
tient (i flof iflante : un mot forti de la 
bouche du Monarque honore jus- 
qu'aux derniers neveux : la vanité 
Françoife à rafpeât de cet aftre, tref- 
faille & s'enflâmc : on s'identifie avec 
lui , avec la nation, avec ceux iliême 
qui envient fa gloire : fut-on malheu- 
reux , dès qu'on fç rappelle qu'on eft 
François;, tous les maux s'évanouif- 
fent ; on devient heureux du bonheur 
de fon Roi , riche de fes tréfors , fier 
de fa puiflance, yvré de fa grandeur: 
rimpétuçùfe obéiflance dont la vo* 
lonté fouveraine eft armée , donne à 
ce Gouvernement une énergie capst* 



(îî) 

ble tfopérer des prodiges , & qui Pà 
cent fois fauvée du naufrage. Parmi 
nous au contraire , le Souverain di- 
vifé en plufîeurs membres épars , n'eft 
pour ainfi dire qu'un être moral inac- 
ceflîble aux fens & prefque nul pour 
le peuple : notre Roi moins fait pour 
repréfenterla Majefté Britannique que' 
pour nourrir en nous la haine de la' 
Royauté, n'eft qu'un fantôme de pui.O 
fance dont la volonté, dont la vie 
même eft entré les mains de ceux' 
qu'il nomme fes fujets : Monarque en- 
chaîné qui tient le gouvernail & ne 
peut le mouvoir , qui veut le bien & 
lî'ofe l'entreprendre ; nous lui difpu- 
tons le terrein pied à pied , nous fon- 
dons avec cruairté les replis de (bh 
ame , nous interprêtons indécem- 
ment fes paroles les moins oïFen- 
çantesj l'on épie toijs fes mouve- 
mèns, l'on s'arme avec fureur contre 
fes plus nobles deflèins; & pour autc-*^ 

Cij 
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rîfer ces excès, nos graves poliriques?- 

s'entre-difent fièrement : la France eft 
efclave , fon repos n'efl: qu'un fommeil 
léthargique; il faut craindre & préve-^^ 
nir une fèmblable deftinée. La France 
eft efclave ! Dans un Gouvernement 
cil les propriétés foftt fi facrées , & 
dont les membres indépendans les uns 
des autres , ne fentent aucun joug que 
celui de la loi, ne connoi fient d'autre 
vvolonté que leur volonté même mo* 
difiée par l'honneur & la juftice ? La 
France eft efclave ! Dans un Gouver- 
nement où le dernier des Citoyens 
cite au pied des Tribunaux les pre- 
miers de la nation , y traite en égal 
avec les defcendans du trône , y dé- 
fend fes droits contre le Souverain 
lui-même , fait punir la grandeur & l'o- 
pulence de fes injuftices, ^ peut braver 
impunément fon crédit , ks menaces & 
fa haine? La France eft efclave ! Qu'on 
me montre l'empreinte de fes fers } 



. (37> . 
Xes Bourbons ne font point nés pour 

commander à des efclaves ; ils aban*- 
donnent cet honneur à la populace 
diesRoîs. 

Sî nous ne lîfîons point , j|e pardon'* 
nerois cette prévention à mes injuftes 
Concitoyens ; mais nos écrîtsi politi- 
ques , dépofitaires de Tefprit des na- 
tions, & des évenemens qui le^ diftin- 
guent , font chaque jour retentir no^ 
murs des fentimens de ce peuple honr 
né te. Des corps auguftes échappés auiç 
ravagés de Tanarchie féodale, appel- 
lés parles Rofs mêmes pour fervir 
de barrières à l'autorité fpuyeraine, 
veiller aux défordf es publics & oppo- 
fer k bouclier. de$ loix aux vices des 
gratnds & des; petits ; çhjaque jour, 
guidés par la fageijè & le pat riotifme.^ 
ces hppffies» rév4fés defcendent de 
leurs Tribunaux i iJereeht la foule du 
courtiûii , ramènent au pied ai trànft 

Ciij 
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la îiidkc &' la vérité (\}gimts , & par , 

jd'affiîgeantes images humanifent l*or- 
fuêil en rang fuprême, lui rappellant 
d'une voix mâle & refpedufeiirfe k$ 
obus de radminiftratiôrï , les écarts des 
Mmiftres, Les devoirs f^crésdes Rois^ 
& les droits non moins facrés àts peu- 
ples. Angfoîs , dans ces harangues di- 
gnes de la Tribune, je n'apperçoîs 
rien qui les diftingue des nôtres , fi ce 
h'eft peut-être la décence & Téquité 
qu'elles refpirent (9). 

n eu vrai qu'en France il n'efl: point 
fibre à la populace de* cabaler impu- 
nément, de s'attrouper au fignal de la 
folie , de s'abandonner à la fougue 
împétiîéufe de fes caprices & de iès 
erreurs ; il êft bien vrai que TAngtot^ 
jouit fèul du droit de fe venger dç 
ceux que le fanarifine défîgne fes enr 
nemis , de traîner à Téchaifaut les^dér 
fenfeurs de I9 patirie quand ûs n'ont 



(39) 
;poînt fait firtîpofliblc (c), àe déchi- 
rer les Miniftres qui lui déplaifent, de 
décerner le triomphe à qui favorife 
fes excès, d'infulter à la perfonne fa- 
crée des Mtnifbes étrangers, d*ou- 
trager, Si dans &s écries, & fur les 
'[théâtres dts hommes & des nations 
refpeâables , Se de remplir l'Europe du 
glorieux éclat de &s dictions do« 

Nous céderons, maistarop tard, à 
la vérité qui nous menace , à l'expé- 
rience de t&fàÈ ks fiédes. Seuls avec 
cotre orgueil, avec la hsdne, avec 
Tenvic ^ Fàvaiice & les fot^çons dévo- 
rants ^ nous^ géniîffi>n$ accablés fous 
le poids de H noire mélancolie. L'in- 
folente rufticité de notre peuple, fa 
brutalité féroce , éloigne le voyageur 



(<) L'Amiral Bingg , cnue mille autres, peot 
fcrvir i'exemple» 
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de nos villes. Leur féjour nous de-> 
yient infipide, nous le fuyons, nous 
nous fuyons nous-mêmes , le défèf- 
poir & l'ennui nous pourfuivent, la 
mort eft trop fouvent T^yle qm 
iiou$ dérobe au malheur d'êjtre. Le 
repos &; le bonheur ûe feroient - ils 
donc réfervés qu'^ nos ennemis > 
Ah !. rElifée fe trouve où la mo- 
dération refpire: aimons au lieu d^ 
haù* ; jouions ^ au lieu d'entallèr ; 
partageons i au lieu d'exclure. Qu'im- 
porte à l'Angleterre le vain & ruineux 
honnçur d'être la dominatrice ( le) 
des jners.*: l'arbitre de TEurope? 
Trop altfiere & trop foible de fa 
nature pour jouer un rôle fi péril- 
leux, fi ennivr^nt, fi fiiWimc, elle 
doit reAoocçr à des prétentions in-r 
•compatibles avec fbn caradère & fes 
véritables intérêts. Par rinduftri'e ^ 
par la confiance & la probité , appel- 
Ions k nous les richeflès des nations^ 



^ 
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méritons leur eftirae & leuramkîé, 
voilà les conquêtes dignes d'un peu- 
ple éclairé qui veut cpmmander à fes 
•Rois. Défabufons l'Europe de fes 
foupçons trop fondés ( 1 1 ) , & perfua- 
dons-^ious que la France doit être à 
la fois & notre rivale & notre amie, 
qu'elle eft elRntielle à notre émula- 
tion , à nos vertus mêmes j qu'elle 
peut influer fur nos plaifîrs , nous 
féconder par fes lumières, nous éle^ 
ver encore par fon induftrie , & nous 
être, utile même par fes erreurs & 
par fes vices. 

Modèle unique, des Monarchies; 
famille heureufe, dont le père & les 
enfants, réunis par la, confcience de 
leurs befôins rijciproques , ne s'oh-r 
fervent que pour s'encourager , & 
concourir à Tenvi; à leur gloire,, k 
leur repos, à leur félicité commune, 
.puiflîejzrvous long-çems fubfifter, 6ç 
pour vous mêmes , & pour apprendre 



è tons lés peuples ) que k confiance; 
la fubor^ination & Téquité doivent 
former la bafe de toute efpece éfi 
gouvernement; qu*on eft par ^ tout 
lleureux & libre , îorique le makre & 
Jes fujets également éclairés fur leiù^ 
droits, comme fur leurs devoirs, ché- 
riflent la patrie , aiment leurs Alliés , 
tolèrent leurs ennemis, fevent vivre 
avec tous les hommes. Oui: fi la 
France perfévere dans fes maximes 
pacifiques ; fi ta difcipline militaire 
& la marine, n^ofit chez elle piour 
objet que le maintien de Taâivit^ 
au dedans & âa refpeâ au dehors ; 
fi loin d*rf)forber le commerce étran-» 
jger , elle fak fe borner aux échanges 
de fon fuperflu ; fi la nation dirige 
enfki fes mouvements fur ta culture 
des produâions du fol, & circonf-- 
crît fes vrais befcHns dans les limites 
d'un commerce ij}térieur ; j'ofe le 
prédire , la France efl: à l'abri des 
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l'évolutîons qui nous menacent ; elte 
pourra braver fes^^unbirieux enne- 
mis , fans autre arme, que le bou- 
clier. , 
O vous à qui les vœux du Fran- 
çois , autant quç la ni^ifiànçe , deP* 
tinçat la priepûere Couronne de TEa- 
rope, le iang de Henri IV, qui coule 
dans vos veines , vous rendra fans 
doute humgin , }uile & magn^ime; 
Comme lui vous refpeâere^ lea droctf 
des natju^n^ qui yqus environnent j 
ipin de les divifcr , vous chercherez 
^ concilier kur^dilFérends, k déra- 
çiAçr lews prM|i)tipfl? & leurs ja-? 
louiies deftruâives ; vous aîmgrea; 
mieux, acquérir ^^e vertji, çhafl^r un 
vice de vos lE«at«, qwç d'y, ajouter 
une Province acqu^fç a» prix du fang 
h^ojaij^ : çqmm^ W d^f ft^t le vîqe 
& ffiéprifimt Taduljition » vous acr 
cuf^illerez le mérite fc la candeur: j 
vous ferez populaire , aceeflible aux 
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îoupîfs de Phomme obfcur & dé- 

laifle (II); coniB^e lui vous irez au- 
devant de la- vérité; de la vérité, 
captive & tremblante aux pieds des 
ŒVôhes; de la vérité, méconnue, ca- 
lomniée, trahie dans tous les temsj 
de la vérité , flétrie par ceux qui dé- 
voient Thonoiier, IWorer même , & 
dont elle eût dîvinifé la mémoire. 
Quoique trifle, quoique févere, im^- 
potrrtHie, & menaçante, vous nçcrain-, 
difez -point de converfer avec elle: 
JaîMîs' pure , loi-fqu'elle a traverfé les 
Prxjvinces au milieti du cortège de la 
renommée , fouvent elle vous ferai 
^lûs utile y & vous paroîtra plus tou- 
chante fur lés lèvres de Tartifan , naïf 
& groffier. Atix extrémités d*unVafte 
ïîmpîre , au fein des hameaux font 
epfouis des mîlKers d*inforturiés, tic- 
times innocentes des événements ^ 
viftimès ^ des loîx " générales .fit des 
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abus inévitables dans toute admî- 
nifbratîon compliquée : là , vous vous 
cbnvainquerez enfin, que fous un Roi 
bienfaifant , il eft poflîble que cerr 
taines ckflès du peuple gémifTent dans 
l'indigence & roppreffion; ah! par- 
tout le cœur & refprit d'un. Souve- 
rain recevroit des leçons importantes 
de la vérité. Elle lui apparoîttoit fous 
les lambeaux de l'orphelin dépouillé 
par la chicane ; fur cette table qui n'of- 
fre au travail affidu qu'une nourriture 
dégoûtante & mal-fainè , fur cette 
pauvre charrue traînée par une chèvre 
& par une vache éclopée ; autour de 
ces époux à qui le vice enlevé l'unique 
objet , dont la guerre avoit refpeâé 
l'innocence ; dans ces avenues , fous 
ces faAueux berceaux oîi fommeille & 
s'ennuie l'impitoyable opulence , non 
moins fatale aux Empires , que la 
raifere ficTefclavage. Par-tout la vérité 
brille d'un éclat différent; elle germe 
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parmi nos moiflbns, gronde & s'en-- 

flamme dans la nue qui les menace , 
pleure fur le feuil de nos révoltants 
hôpitaux, gémit accablée fur ces voies 
publiques , cimentées par Ife fang du 
I^aboureur . François,!! la vérité languit 
dans lès fers au fond de vos cloîtres, elle 
marche triomphante à la tête de vos 
Académies ; la vérité fourit dans vos 
ports à Tafpeâ de vos flottes renaif- 
fantes, & fe ranime en préfence de vos 
Légions régénérées. 

Vérité bienfaifante , vérité célefte , 
pénètre de tes plus purs rayons le jeu- 
ne Prince maintenant occupé de l'art 
dangereux de gouverner les hommes; 
qu*il connoiflè la grandeur defes fonc- 
tions & la diflîculté plu^ grande de 
les remplir dignemeriti qu'il ait fans 
ceflè devant les yeux la fainte image 
de la Patrie & de THumanité; fans 
ces deux vertus , les nations les plus 
ifcriflantfes ne peuvent efpérer'ni re- 
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jpos, ni gloire, ni félicité folide. Ave» 
l'amour de la Patrie , un Souverain 
peut être adoré de fes fujets ; avec 
Tamour de THumanité, il peut devenir 
ridole du monde entier : fans elles , 
la gloire des Rois n'eft qu'un brillant 
météore; & leurs aâions héroïques, 
des crimes heureux qui loin de les éie« 
ver I les ravalent au rang des bêtes 
féroces & des fcélérats les plus détef- 
tables. 

Que le Dauphin n'oublie jamais 
qu'aucun peuple n'a franchi le point 
du cercle oti la Monarchie Françoife 
eft parvenue ; aucun Empire fous le 
Ciel n'a pu compter autant de fiéc!es 
d'exiftence: tout eft phénomène au- 
tour de ce Trône augufte ; une Famille 
immortelle règne fur un peuple qui a 
vu naître & périr cent peuples divers^ 
Mais plus la France s'enfonce dans 
l'avenir , plus elle doit veiller fur fa 
4eiUn^. i'Hiiloire ya manquer à % ^ 
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fâgeflè (î3); les fafte^ des âflcîêns 

peuples , trop difFérens de mœurs , de 
lumîere & d'induftrie y font moins pro* 
près à Tinftruire qu*à l'égarer; Thif- 
toire dts fociétés modernes, plus faite 
pour des nations qui voudroient for- 
tir de là barbarie que pour celles qui 
en ont fecoué legoug, lui fourniflent 
peu d'exemples intéreffans. Sur les 
aîles de Thonneur , la France volup- 
tueufe, adive &fçavante, a franchi 
Tabîme oîi tous les peuples civilifés 
fe font engloutis. Maintenant elle vo- 
gue à travers les écueils dans des pla- 
ges inconnues ; les autres nations po- 

^ licées viennent à fa fuite imitant fa 
manœuvre , attentives à tous fes mou^ 
vemens, prêtes à jetter l'ancre au moin- 
dre fignal de danger. Que de prudence ! 
que de lumières il faut à fes Chefs 
pour réfîfter aux tempêtes , aux com- 
motions inteftiQfs , aux ravages du 

4emps ! - 

Donner 
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Vexpénenoc h le génie àrbtât e^des ma^ 
nufaâiires&:desàrt;svràiKlteâu^2:è}ei;sMi 
mérite^ &ux rrais tate» les^ honhébri» 
trop fouyeiu: Jdifurpésipari'îmtigue 6c la 
faveur; râpprdcher les^dig^itjés.des 
fonâions & 4^ charges qù'i^UesfiippOH 
fetic; affermir Péqmlibccwitre les Or«r 
dres del'fçaj^.d^niiebuo'cocitire^pQidst 
aux vices eo&ns de la cupiditéii/préi^e-; 
nir rexc^/Tive inégalité des fortunes &: 
les autres maladies duluxje {i^y^cor^tr^ 
ver à la. Religion la majeflé dont Ter- 
reur ^ les abus & la licence pmirroient 
enfin la dépouiller: voilà la carrière 
déformais ouverte, à tous nos Souve- 
rains; tels! font les ennemis contre 
kfquels Louis n'a célfé dexombattre, 
& qui pourront encore immortalifer 
Fhéroïfme de fôn Succefiëur, Pour 
animer fon courage , il fe rappellera, 
tous les défordres qu'a prévenu f(^n 
Ayeul fans répandre kiang d'aucun, 

D 
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Citoyen: feul AU milieu idw conflit de» 
opipiofisr.fiuidenoes ic ées^ opinions 
fiouyelleS) il a fçu préferyer les corps 
deref&rvefccnce des èfprits: l'impiété 
a vomi fes ièrpens fans imimider fon 
courage ; & Téruption des miracles du 
ginatirme qui dans tout autre fîécle eût 
produit un incendie, n'a rien ébranlé 
que le temple de Terreur: fon efprit 
pacifique a tout concilié ,tout combat- 
tu , tout rallié autour de fa perfonni^« 
• Maintenant (es voles font ap** 
planies^ les èfprits préparés, on eft 
dans l'attente d'une révolution dans 
les loix, dans les mœurs, dans Tédu-* 
cation pAïUique; des fages adis au pied 
du trône (15), qui joignent à la vigueur 
4e râgêtmur Texpérience delà vieil- 
kile, animés d'une émulation ver^ 
tueufe , donneront Teffor à leur génie : 
à l'aide des Académies , fécondé delà 
cenfurejXouisrAugufte pc«irra don- 
ner zuK Lctàes une nouvelle direç-» 



tîdA î fdtîs lui là Phiiofôphiê derîefli 
dra plus férere , te parriotifme ftirâ 
jilus honoré ^ régoïfme plus avili ^ 
l'honneuf plus éclaif é , te courage plui 
heureux. Déjà fou efprit a donné d^heu»* 
feeux préfâges dans Tefpece de culte 
qu'il a rendu au premîef- d^s irts (i6) ; 
déjà fôû ame fénfîble & g^néfeufè 
s'efl épanouie au ï'écit d'une 6alamit?é 
publique; & Tor deftiné (i*)^) à fes 
plaifirs à Tinflant même a été Cônfa* 
teté aii foulagement dé l'ihfôftûne* 

Grâce à l^efpflt phHofophîque aO^ 
J^ufd^hui dominant, le peuple "n'a vu 
dans cette cataftrophe qU'ûne occa- 
fion de maràfefter là bienfaîfance dé 
PHérîtier préfbmptif du féeptfe. Au 
fiede de nos âyeux , lorfque la foperir 
fitioii chefèhbit daiis le vol dès ôî^ 
,feau3t & dans tes entf ailles fiiitiantéi 
des êtres fenfîblés, la deftiriéedes hom» 
mes & le fof t dès Èmpîf e^f , la ttatioA 
eût tremblé pour ^e jrince & pouf 
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elle-même, à la vue d'un événement 
qui tout-à-coup a fufpendu Tallégreife 
utiiverfelle. Le Temple de THymen 
détruit par Torage deux jours après , 
eût augmenté la conftematîon & mis 
le comble à Pimbécillîté publique : 
mais les temps font changés ; l'hom- 
me eft devenu raifonnable : avec des 
Chefs éclairés le peuple celtera d'être 
abfurde& malheureux. 

Que j'àîme à contempler les pas de 
la raifon fur la terre ! Un vrai Cof- 
mopolite jouit de tous les biens qui 
furviennent à fes femblables; rien 
n'eft indifférent à fon cœur , il fe di- 
late fur la terre entière , il croit aflît 
ter à tous les triomphes de la vertu 
& de la vérité ùl compagne : aux moin- 
dres Ëdits publiés par un Monarque 
en faveur de fes fujets , il treflaille , 
bénit le Ciel avec eux & partage leur 
reconnoilïànce. Quand je vois Tln- 
quiûtion expirante fous fes bûchers 



éteints: quand je vois un peuple aâtf 
& refpedable fecouer le double, joug 
qui ranlilToit fur le Tage;'& le Chtf 
des Cathdiîques employant Ifes fou- 
dres duCapitole contre ces Pères ho- 
micides qui pour amufer nos oreilles^ 
outrageôient la. nature fans pitié ni 
remords:, quand je:vois des Souverains 
établir des.fociété^ levantes pour veil- 
lex au maintien ^s arts, & diriger les 
opérations de la finance & du eonv- 
merce: it me ferable. aflifter au dé^ 
brpuillement du cahos :. je fuis les 
foleits qui s'élancent dans les déferts 
de Tefpacp : les planettes vivifiées 
fe couvrent d'hommes & d'épis ; une 
douce férénité s'étend fur elles; Tair 
que je refpire eft délicieux; rharmo-- 
nie des élémens,& l'équilibre des mona- 
des m'ôfFre par-tout l'image dies heu- 
feux Gouvernemens.Que manq«e-t4f 
alors à/ mes vœux? Jevoudroîs voîi;" 
«cnco^. rÇurpgéen ^ TAniéricain., lic;^ 
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TChînôis 6ç l'Arabe adorant k mente 
Dieu dans le même temple. Cephéno« 
mené eft-ilpoffible ? je rignore- La per*< 
feàibîlîté de l'efpece a-t-eOc atteint fon 
derWtr^étiode?Jen*oferoi5proîioncer: 
mais féiîddiîS jttfticeànosSouverains^; 
jamais les Gduvwflemënspôlîcés n*cu- 
tént dés Chefs plus dignes dès homw 
tftàges de leuts fujets ; depuis que TEu- 
tope acËUëîUë les amis dé la raifdh 
& les d^fènfeurs de rhui^iaûité , Tes 
Rois devenus Gîtôyelià^ cherthent là 
gloite dâfts lé biéîi public^Uè ; imâgéi 
de ta Divinité fôus le Ciel, îïs eft 
îmkent la bibiifkifâftcfe et féquit^. 
Autolir d'elix fi là foudre gt-bnde> 
*tte échtc tarèïftentl le vice une ïôi^ 
'intimidé , Gàihié rôràgè k ftîfpenij 
•Jés aHarme's. -Défa l'Europe eomptfe 
-»îùs dHin Trajàri dàfts fôn ïein. L^ 
Saxe a fês Aûgiiftès ; la Suède fes; 
CrOl^àVèsUé D^hcmàtck jouit de Tau*- 



htiXhfnt la Pndïè, n'«:çejK. j^fijulii 
d'étonner l'Univers; TAwriclie att«ir 
drie baife la maîn (îe feî^ lboi@s?^gît.B€a: 
la Sardaigoe & k Savoie:, aflUçs à 
Tombre des Imncrs d'un B^m Lér 
giflaccnr & t^oUtiquc , oçus réalîfowt 
la çhimèi^e de l'âge d'Or : /exerce 
^depuiç fept/ <ems ans dan», l'artr de 
rendre tes peuples immortel?., les 
jBourboQs trwAill^ac -^^ç faccès à 
T4é»érer PEi^agne & rBalierKAn- 
gleterrc , la prèniieré , Piiniqpic entre 
les nations , ;K}m ne craigne rîeh, pà^ 
même layérhéi; l^Ar^eterre offre un 
afyle honorable à la Piiîlôfbphîe , elle 
lui rend te Qowage & h Uberté , Itu 
érige des trophées k des âatues j^ 
tout prèsi des fînoulacrbs du Fana*- 

L'^oque des réToIutîoi|^ ell arr^ 
vée. Les peuples à la fin conraîncùs 
de la néceflîté de s^écIairer^graYÎtenr 
vers la perfeâicm» Après des iiédc» 

Div 



lâtefrtage^^d'horreur9^; la'Faiîbn 

'fc^tli/àé^ric do- hài^tikè humaine, 
&i pqrdftiet - 1 % ielte-'dés tribifl^h^is 
il^iôttmii/Ii'Afriqûè &• Fliidé' émues 
:jrâtîïîàlr«faâîivité,;tiièhâteri de fonk 
enfin de'- leu#'* hftgiîliartte ^inertie. Le 
notavéàiprîftfiônde décoûvârt par Tao»- 
dàc;e,^^Tâfté jpar l^aittbitîdà , repeuv 
:plé. pal Vm^rice'y appueitd chaque 
jaop devfeJ tyfaôs :T«ièiii€Îs ; le fecrei 
dé rmûmréi l'égalité^ le bonheur & 
fôn^é^dafice. Jaloûfçs de leur re^- 
-noniïVii?é^VfiÈn»faè! ;Ièttfô' >ftftcès , fa 
lî'rancé' «£ VATiglctàrtk^téjp^ndtnt k 
îrènvileurs liirnièresfui- la terre qîf-ettès 
cdûwînënrtks:leux'd4rafaflts de leur 
•éïiJitifetiiDn idiffipent I: k$ •ïiiïàges , -t en^- 
verfent de toute part les barrières 
^i s^epljlKeM ûû rnôw^ naturel 
vtie là perfedibilfté* La na^irigiation qiii 
lc^mtteT]efîîqtîel<pic ^é^Vstymtqm 
^éspàtmt^^çs^' CQminen&^}- leq bbfoins 



du ïuxe qui rapprochent !es nations 

les plus difparates; l'habitant des côtes 

,de Guinée devenu néceflaire à ladé- 

licateflè Européenne; les liens dellfa- 

manité rafFerniis par ks vices mêmes 

des Individus , habiles à tout ramemer 

à leur avantage; les efprits éleftrf- 

f^s d'un pôle à l'autre par l'ait àà 

Graveur & du Typographe ; l'argeàt ,, 

le chalige, les Colonies , les branches 

variées & floriflantes du commerce, 

.foât aidant d'élémens <{ui fermentent^ 

cjttî s'élâbfÀ'ent fourdêment , & qui 

•pi^iment atiféîft del'efpéce humaînte 

des révolutions inouie%; En moifis ^ 

• trois- «èénératioris ^ fo-Rtiflîe-à Fàide 

de fll)s*c<^noiâranGtes ; s'èft nrvife éftt 

niveau des Gouvernements les pftfs 

éclairés. Le génie de Catherfrié*, 

fècoiidé par l'oipb*e radicufe -de 

Pierre , enfante^ chaque jour de^nOi^- 

veaux prodiges & 'démontré à'PBÉH 

•fôiie déconcertée ipe tout cft polF- 

fible à l'homme* 



Xejouroude Lifle partît de l'Acadé* 
i^e d^s Sciences^ pour aUei* aux extrér 
mitiez Orientales de la mer, Baltique» 
.élever le premier Téïefcope, & me- 
furer les Régions habitées par k 
Scythe ^ qui çûi: ofé prédire que 
k pli^s brute 4( tous les peuples» 
;ççlui que les Cér^s n'avoieftt pu 
vaincre, ni humanifer^ ferpit en moins 
:4'un d^mi fiécle au rang des nations 
policés i ^u'il figuroit dans P£urope 
à qui il étok al^olument ifiopnoM; 
qi{e lui feul emportant la badunce ^^ 
fiœyfrièroit te fyftâdie ppUe^^ de^ 
Maicre^ du monde} . 

< Le peuple atd^ au char défi Suttasis 
va prendre VçQor-, il s'arrachera dos 
routes fangeu^ de rignorance ; Se 
nialgré k |K)Udque ^ en dépit de lui- 
tliêuie^ il iâeflera d'être méprifabk. Le 
cri impérifUK des revers , jrcdanie 
a<ijourd%ui k i^écsiïïté des arts fc 
V«6:ei»danc du^génk cutetré ; k ^h»- 



lofophie va defcendr e du Tanâfe fujp 
îe Bofphore, cite ouvrît^ les portes 
du Sérail , & les Parvis Ai Divan re^ 
tendront un jour des: Oracles dt 
Hume (18) & de Moûcefquieu. - 
Affreux ; déferts des Continents ^ 
Zones hydeufœ dans des cUmata 
beaux, qui vous donnert la vie &: It 
fécondité ? qui deilëchera ces nianâs ^ 
qui rèadi^ces flËuvesnavigables?i^Ite 
main couronnera de jeunes forêts ouda 
panures ^xei côceaux ^ oes mcmtagiie^ 
ibériles depuis Forigine du inonde } 
Vî^egouifredes mers^fublime Océan^ 
pourquoi tes charmants rivages 13e 
foùr^-ils âlicore. pti^lés 4pt de reptiles 
«r dé mbhfh'e&emeHns'^elliDltxmiè^ 
Dé^ nos hardis édfafîcas fufpçndQi 
fur tes abîmes , braréiit it foûdite A 
la tempête; t^s vagues ëft tovirroox 
ne ûuitiiœt «rrétttp *làir ' vol impéi 
tueuse. Sarâ( douae v l't*>nMne wâÎDii 
^ble, iihQmmer §àe pont ^màkOk la 
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nature, déptoyant ù, putflkrice fiir 
tant de plages abandonnées , rélé- 
guant les efpeces nuifibks dans la 
Zone brûlante & par dc-là les Tro- 
piques, enfermera un jour ton enceinte 
îmmenfe de fes Cohinîes , de fes villes 
opuleiHres , de fcs arts merveilleux & 
des^ antres monuments defa grandeur^ 
Mais l'Europe conferv^ra fa préé* 
minience rdépofitaire dti feu facré , elle 
continuera de nourrir dans Ton £eiB 
les germes de$ talents fie du . génie; 
eBè régnera fur TUnivers par le plus 
doux Se le plus noble des titres ; tous 
les peuples du' monde y viendront 
{Hiifer la vérité, la fagefi^ & le bon- 
heur ( 19); Tdle autrefois lltalie al^ 
loir chercher dlç$ loix en Grèce & 
la Grèce en ; Egypte rainfi nosSou^ 
.Teraitis en travaillant à la félicité de 
leurs fujets ,. feront^ encore les bien- 
âiteurs de THomanité entière; ils. 
Irenouvêll^ontà nos yeux > mais. dans> 
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un ipîus vif éclat ^ les beaux jours de 
Memphis, de Rome & d'Athènes. 

Un noir preflèntinient me faifit & 
m'accable. Dans ces brillants jardins^ 
fous ces fameux |K>rtîques , d'oùSo- 
crate& Platon éclairoi^it TUnivers; 
des Califes , des Imans , des Der?is, 
des Muftis^ l'Alcoran à la main , iUur- 
minent des barbares^ l'infenfîble Ot- 
toman foule aux pieds la cendre des 
Âriitide &, des Solon. Les trophées 
de la gloire humaine giflent au milieu 
àt^ déferts. L'Antiquaire defcenddans 
les ruines du monde , il n'y rencontre 
que des monuments <le nos fureurs. 
Le Voyageur égaré fur les ruines de 
Thèbes, de Palmire & d'Alexandrie, 
devine à peine les traces de leur 
antique fpkndeur ; il marche avec 
effroi fur des Légions foudroyées , fur 
dés couronnes flétries , fur des peu- 
ples confondus dans la pouffiere. 
Comme tout s'écroule ici bas! Quelle 



ktgubfé icène autour de Ifnôi! qtlél 
d'Aftf es éclatais enfereKs dans Pom- 
bre ! Des palais abattus , dès chefs-^ 
d'oèUvres mutilés , des tombeaux en^ 
trbuverts ^ la Nituife en deuil > ht^^ 
deufe & déCjpépite, y femble gémir fur 
Xgs outrages qu'elle a eifiiyé de fes 
tsfifailts ! Se peut-41 que la même dfef-* 
tinée nous attende? fe peut-iljôma 
Patrie! ô m^ ârals! fe peut-il qu*Ufl 
Jour nos brillantes Cités, hos cam^ 
fiagnes délicîeufes feront un horrîWe 
amas de décombres hériffées de char^ 
dons & d'épines ! Ce iïeuve majef- 
tueux , où fe promentie l'orgueil ^ 
tes flottes d*Albion>fera défert ^ in^ 
connu, inutile aux habitai» de la 
«erre. Et la Philofophîe Un joiit er-^ 
tente fur nos ruines , flir les débris 
de TEurope entière , fe dira trîfte- 
ment t ici s*aflèmbloieM. les trois 
Puiffance^ à deflfein d*affern^r lettf 
conftitution trop fouvent ébranlée 
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par Penthoufîafmet dans ce temple 

élevé à la Nature, étoîent étalées les 
prodiiâions & les merveilles des çon- 
rinents & des mers: là , s*élevort l^ 
tombeau de Newton: plus loin, danà 
ces t:lîmats glacés, repofa long-tcms 
Piirne de fon Précurfeur.,. Ce vafte 
port fut le rendez-vous des nations i 
fous ces marécages font enfevelîes 
<}uarantc villes opulentes : hélas! ceux 
qui avoîent enchaîné POcéan , n'ont 
pu trouver de digues contre le 
choc des intérêts:.* Au haut de ces 
Dômes qui chancellent, Kepler, Caf- 
^ni, Galilée cherchoient dans les Cîeux 
des flambeaux à rHiftoire & des phares 
à nos vaiflèaux.^ Ce bronze indique 
un monument à la gloire d*un Rot 
biensaimé (ao) : là. Voltaire & Molière 
aviliflbient Phypocrîfîe & la fuperfli- 
tion: là y Je plus grand des François, * 
leplusStaflkredesCofmopolites dévoi- 
loità fes Coqte^orajinsles fautes 6^m^ 
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grand peuple& fa décadence, fa chute 

effroyable n'ont rendu fage aucun 
d'eux,... 

DieuTout-puîfIant|dont la volonté* 
dirige la courfb éternelle yharmQnieufe 
te rapide des Cieux qui fe preflent dans 
Tefpace infini ;.£tre des Etres , fufpend 
les allarmes de la Philofophie qui t'im- 
plore; daigne éteindre rembrâfement 
dontla to-reefl menacée. Dieu Bienfair 
fant périétre nos cœurs des rayons du 
tien ; donne aux Souverains la modéra- 
tion, le dèsintéreflement & la grandeur 
d'ame aux Miniflres; donne aux diffé- 
rents Ordres des Sociétés refprit de Su- 
bordination & de fraternité, fi nécef- 
faire au repos domeflique ; donne pour 
jamais à TËurope avec la Bienveil- 
lance & la juflice, le fentiment pro- 
fond de fes vrais intérêts & des obfî- 
gations rcfpeâives , fans leiquelles il 
n'efl point d'amitié folide entre les 
peuples. ^ .* 

^ NOTES. 
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NO TES. 

(N^ I.) Page lo. Cette double 
alliance eft particulièrement l'ouvrage 
des négociations duC ardinalde Ber- 
nis, du Comte d'Aubeterre & du Duc 
de Choifeuil ; le feul homme en France 
qui dans ce fiécle ait ofé tenter des 
innovations dangereufes &' difficiles , 
& qui jouifle de fes fuccès au fein 
même de la faveur. 

(N°. 2.) Page II. Je n'entends 
jamais fans rougir, prononcer le titre 
de Roi de France , parmi ceux du 
nôtre. II feroit de la décence , autant 
que de la juftice, de renoncer à ces 
odieux ufagesi; & d'imiter à cet égard 
^article* du traité de Ryswick, où la 
France & les Provinces Unies ; renon- 
cent iblemnellement à toutes leurs 
f È 
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prétentions refpeaivés. A chaque 
dîette , à chaque traité. mémorable , 
les Souverains & même des familles 
particulières renouvellent d'antiques 
prétentions à des Provinces , à des 
Royaumes qui leur font étrangers. 
L'on ofe protefter contre toute pref- 
cription , comme fî la prefcription 
n'étoit pas le titre le plus facré dans ces 
fortes de propriétés -là. Nous nous 
élevons avec juftice contre les pré^ 
tentions de l'Evêque de Rome , fur le 
temporel des Souverains ; par quelle 
inconféquence ne flétriflons-nous pas 
des mêmes fentiments les démarches 
de quiconque s'obftine dans ces ab- 
furdités barbares. Tous ces a<9:es,font 
autant d'étincelles qui. n'attendent 
qu'une occafion favorable ^& une main 
criminelle pour allumer un incendie. 

( N^. 3. ) Page 14. Tout le monde 
fait que la juftice de nos dernières 
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conquêtes n^ell fondée que fur une 

phrafe équivoque du traité d'Utrecht^ 
les Miniftres plénipotentiaires defti- 
nés à préfider aux traités de. paix, 
dcvroient au ntoins favoir la Logique , 
afin de rédiger corredement les ar- 
ticle s de ces contrats facrés ; par-là , 
tout Infrâéteur refteroit chargé de 
Fatrocitéde fon crime , §c fts raanifeftes 
étalés à la face de l'Univers & de- 
venus les Hérauts de fa honte , ne 
ieryiroient qu'à provoquer contre lui 
rindignation publique. Un de nos Ci- 
toyens avoit prppoféàla Chambre diS 
Communes , défaire écrire nos traités 
de paix fur des Obélifques qu'on 
éleveroit au milieu de nos places pu- 
bliques. Ces monuments expofés à^a 
vénération des peuples , leur appren- 
droiefit à refpeder leurs Alliés, en fe 
refpedantNeux-mêmes. Cela vaudroit 
bien les fimulacrts d'an fleuve, d'une 
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DéelTe impudique , ou du brigand par 
qui ces paâes furent violés. 

(N°. 4. ) Page is- Traîné, dit-on, 
par des Rois captife , Sefoftris étend 
fes conquêtes & fes ravages du Da- 
nube au Gange; Cyrus enchaîne Ba- 
bilone à fôn char; l'heureufe Egypte 
eft déchirée p.ar un frénétique ; la 
Perfe & l'Inde font accablées fous 
les Phalanges du fils d'Olympies ; 
Céfar, Annibal arrache à fa patrie le 
dernier foupir; Alaric, Attila, B?- 
jcrzet , Tamerlan , J^ngis , une infinité 
d'autres fcélérats forcent ( qu'on me 
permette l'exprefllon ) forcent les bar- 
rières de l'immortalité, & vont fe 
placer à côté des Titus, dans le Tem- 
ple de la Gloire. Pourquoi les Mo- 
narques ne peuvent-ils parcourir eux- 
mêmes les faftes de l'ambition? Sur 
les traces des Conquérans , ils dé- 
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couvrîroîent des crimes afFreax , & 
des erreurs plus nionftrueufes encore ; 
îls en fuivroiept lâ déplorable in-»^ 
fluence; à cette horrible école, ils fo 
formeroient aux fublimes, vertus. 
Nous n*avons qu'un inftant pour nous 
aimer & nous reproduire, & ce rapide 
înftant , nous Peniployons à nous haïr , 
à nous dépouiller, à nous égprger;. 
Ce n'eft point la faute de THiftoire^ 
il les Gouvernements modernes §m^ 
trouvent à chaque inftant au bord 
du précipice. On n'ignore plus au- 
jourd'hui que ces guerres défaftreufes 
dont la terre eft défolée , n'ayent leur 
caufe dans l'intolérance , dans Famr- 
bition exclufive des nations. Borné, 
à l'horifon étroit des vertus domef- 
tiques , l'homme femble dédaigner la 
gloire d'être* jufte & bon envers l'é- 
tranger; comme fi l'habitant de l'E- 
quateur & l'habitant du Pôle n'étoîenfc 
ppint nos femblables; comme fi, lea 
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rayons de la feniîbtlité , pareils à 

ceux de TAftre qui nous éclaire , ne 
dévoient pas s'étendre fur tout ce 
qui nous environne. Un Coxiquérant 
humain , eft fans doute un mortel 
digne de nos hommages ; le Vain- 
queur de Poitiers par fa modération , 
par fa modeftie, & fon refped tendrq 
pour un Roi foïr prifonnier , mérité 
les plus brillantes Couronnes de Thé- 
, Aïfme ; mais qu'un Prince , dont la 
main n'a jamais trempé dans le fang , 
eft Supérieure au Conquérant le plus 
magnanime ! J'admire & je révère le 
Glorieux fils de notre Edouard; mais 
j'aime & j'adore ce bon Duc de Lor- 
raine , inconnu à ceux dont Tenthou- 
fiafme ne s'éveille qu'au fracas du 
tonnerre , aux rugifTemcnts de la vic- 
toire , & aux bruits des chaînes de 
fes captifs : Maître d'un petit Do- 
maine, il ne cherche point à l'ag- 
grandir: tandis, que fes voifins dé- 
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peuplent leurs Etats pour conquérir 
des déferts ; lui n'étend les Cens que 
par rinduftrie /par le commerce & 
la population : que les autres mettent 
leur gloire dans le ravage & la mifère; 
lui met la fienne dans la paix , & l'a- 
bondance de ceux que le Ciel lui a 
confié : tandis que Tambition de don- 
ner un Maître à TETpagne, arme toutes 
les Puiflances.de l'Europe; lui, petit 
fils du Vainqueur des Ottomans , lui 
que la gloire appelloit alors dans la 
carrière de fes pères , Léopold fait 
taire fon courage, il ne voit rien dans 
les^ riches dépouilles de l'Héritier 
de Charles V , qui puiflè émouvoir 
fes vertus héroïques ; le bonheur de 
fes fujets lui tient lieu de tout ; & 
par un prodige de politique,, au mi- 
lieu de l'incendie général de l'Eu- 
rope, la Lorraine eft l'afyle de la 
paix , de la jufHce & de la bienfait 
lance. Héros du nord & du midi 
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V3S vîdoîres , vos triomphes ,. vos 
vaftes conquêtes valent-elles le bon- 
heur dont jouit ce Prince adoré ? 
Votre nom a rempli TUnîvers , mais 
vous n'avez; jamais entendu un peuple 
attendri pleurer à votre afped & 
vous donner le nom de pcre : vous 
avez ébloui vos Contemporains , 
mais la poftérité qui vous méprife 
& vous détefte , la poftérité qui ré- 
compenfe les hommes par le bien & 
non par le mal qu*ils ont fait, place 
Léopold au rang des demi Dieux & 
vous relègue avec les Nérons ,, les 
Tiberes & les Caligula. 

(N**. ç.) Page 19. Jufqu^^au iG" 
fiécle , la Suiflè étoit un phénomène 
fur la terre ; rien n'avoir altéré Tu^- 
nion de fes Membres ; ni les jalou- 
fies , ni l'ambition , ni les intérêts 
bppofés, rien en un mot, de ce que 
la politique & la fageflè regardeac 
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comme incompatible avec là ftabî- 

lité des Empires , n'avoit pu ébranler 
ce redoutable Corps. En i $ 1 6 , Zuin- 
gle paroît: de miférables fubtilités 
fcholaftiques bouleverfent tout; les 
cerveaux fermentent, la guerre s'al- 
lume; après quinze «années d'hor- 
reurs, le défordre ne finit que par la 
fciffion du corps helvétique. Ainfi 
la Puiflance la plus formidable de 
l'Europe, fe vit pour jamais afFoiblîe , 
& divifée par un obfcur fanatique. 
Aujourd'hui vidime de fes préjugés 
facrés , la Pologne eft peut-être à la 
veille d'éprouver \ine plus déplorable 
cataftrophe. 

( N**. 6. ) Page x^. » J'aime mieux 
» ma famille que moi-même ; j'àitne 
» mieux ma patrie que ma famille; 
» mais j'aime encore mieux le genre 
» humain que ma famille ». Telle étoit 
la morale de ce Fénélon, qui dans 
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une Cour où TégoiTme national étoît 
llonorédes plus glorieux titres, ofa prê- 
cher éloquemment leCofmopoIifme^ 
& érigea à l'humanité un monument 
digne du fiéde <îe TEncyclopédie. 
Le fentiment afTocié à la raifon ,, 
ii*a jamais rien produit d*auffi noble 
& d*auflî attendriflant que le Télé- 
maque. Les maxinles de ce livre 
devroient être gravées en lettres d'or 
fur les colonnes de nos Palais & de 
nos Temples. Heureux émules des 
Michel- Ange & des Raphaël , Cochin^ 
Doyen, Pigal, que de grouppes fu- 
blimes, combien de chefs -d^oçuvresi 
la plume de ce Grand homme offre 
à votre génie î 

( N^. 7. ) Page %6. Des nations 
enchaînées fur nos Places publiques? 
Quel fpedaclc pour des ^hommes* 
qu'on veut humanifer! Les monu- 
ments élevés en France à la gloire 
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de Louis XV, font d'une compofitîon 

plus fage & pïus touchante : ces 
chefs-d'œuvres comparés décèlent la 
différence des deux flécles. Ils fu£R- 
roient feuls pour réfoudre un grand 
problème, & pour terminer une dif- 
pute digne d'un peuple barbare , con- 
tre un peuple civilifé, 

( N^. 8. ) Page 29. Rappellons- 
vXious ces jours de crife qu'on tfa vu 
qu'une fois dans l'étendue des fiécles ; 
jours de mifexe & de licence , où 
l'Europe entière étoit couverte .d'op- 
prîmés ; où l'erreur & le fanatifme , 
plus funefte aux Sociétés , que l'a- 
théifme & l'ignorance , avoient érigé 
la force en droit , l'efclavage en de- 
voir , avoient banni l'humanité, flé- 
tri les vertus , confacré prefque tous 
les vices , & proftitué aux monftres 
qui dépravoient l'Univers , les biens 
& Içg honneurs deflinés aui Citoyens 
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Utiles & généreux; jours de confufion 
& d'horreurs , où Pautorité de la terre 
& l'autorité du Ciel en efFervefcence , 
avoiementierementobfcurcilalumiere 
naturelle , égaré les pafïîons , & boule- 
verfé les rapports légiflaiifs & politi-^ 
ques , qui peuvent unir les homnres. 

( N^. 9. \ Page 3&. Il faut lire leurs 
Philofophes ; il faut entendre leurs 
Orateurs; » la France entière , dit l'an 
» d'eux, éft le Temple de l'humanité- 
» dans tous les tems, proteârice des 
» Rois infortunés , elle fe glorifie fur- 
»9 tout d'être la libératrice dès ef- 
» claves : fitôt qu'ils touchent cette 

> terre heureufe , leurs fers tombent, 
» ils marchent les égaux de leurs 

> Maîtres. Tout eft libre dans un 
» Royaume où la liberté eft affife au 
» pied du Trône , où le dernier des^^ 
9 fujets trouve dans le cœur de fôn 
9 Roi les f^timents d'un père ; oui 
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3» l'on ne connoit n^ le defpotifme 

» des Monarchies , ni les orages des 

» Républiques. Nul n'eft efclave en 

» France , voilà la maxime fbnda- 

» mentale ; inaxime formée par une 

» efpece d'acclamation unanime , ref- 

» pedée par le tems , afFermie par 

» l'autorité; maxime peut-être la plus 

» glorieufe à la nation & au Prince 

« qui la gouverne: tous les Rois font 

» environnés d'efclaves , & il fuffit 

» aux efclaves pour être libres, d'ap- 

» procher du Trône de la France. 

y> Une Galère Efpagnole échoue fur 

» nos côtes ; trois cents Maures y 

» fervoicnt comme efclaves ; nuds , 

» chargés de fers , la rame à la main, 

» ils fe jettent aux pieds du Roi & 

» demandent à grands cris leur liber- 

» té. Henri II affemble fon Confeil,' 

» confulte les Grands du Royaume , 

» & malgré Toppoiition de TAmbaf- 

» fadeur d'Elpagne., malgré Tafcen- 
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» dânt que cette nation avoît alors 

ny fur les Puiflances de TEurope', le 
» principe prévaut. Le Roi déclare li- 
ft bre les trois cents efclaves , & porte 
» la générofité jufqu a les faire recon- 
» duire dans leur patrie ; tandis que 
» les hommes travaillent avec une 
» efpece de fureur à s'aflèrvir les uns 
» les autres , le beau fpeâacle qu'un 
» monument élevé à la liberté par la 
» main d'un Roi >^ ! ^ 

Long-tems avant Henri II, une Or- 
donnance folemnelle de Louis X , 
^voit confacré cette maxime » nous 
» confîdérant que notre Royaume 
» eft , nommé le Royaume des 
» Francs , & voulant que la chofe 
» foit de la vérité accordante au 
* nom , avons ordonné que toute 
» fervitude foit ramenée à franchife «, 

(N^. 10,) Page 40. J'excufe un 
peuple., lorfque trompé par fes paf- 



(79) 
fions , & fe propofant une fin à la-* 
quelle il lui fera funefte d'atteinde , 
il y marche par des voies capables 
de l'y conduire ; au moins eft-il con- 
féquent dans £qs erreurs. Mais qu'on 
s'éloigne du but auquel on afpire; 
qu'on raflèmble des contraires ; qu'on 
veuille jouer des rôles incompatibles ; 
qu'on veuille figurer, & par la guerre 
& par le commerce , & par l'équité & 
par l'ufurpation; qu'on prétende aflb- 
cîer de bonnes mœurs à des richeflès 
énormes , la fruj^aliré à la plus grande 
abondance, les foins du Gouverne- 
ment domeftiqye , avec les îmmenfes 
détails de la politique & des affaires 
étrangères ; qu'on ambitionne à la 
fois & d'appauvrir les nations , & de 
faire avec elles un commerce lucratif; 
qu'enfin l'on accable de dfettes la 
chofe publique à deflèin de Tenrichir ,, 
& de donner à des Etats médiocres 
la fplendeur & la puiflànce des grandes 
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Monarchies; voilà de ces ineptes 
contradidions qu'on ne pardonne 
point à la politique ». Il faut efpérer 
» que l'Europe , enfin inftruite par 
» mille expériences répétées , & par 
» les écrits des Philofophes, parvien- 
» dra un jour à ne donner au com- 
3» merce que la place qu'il doit oc- 
» cuper dans la Société , & à le con-^ 
» duire par les principes qui lui con- 
» viennent. Bien loin d'être alors une 
« fource de corruption , de calamités , 
» de querelles & de guerres , il fer- 
» vira de lien entre toutes les na- 
» tions, & leur fera aimer la paix ^'. 
Voyez le dode & judicieux Abbé 
de Mably , fur le droit public de 
l'Europe. 

( N°. II.) Page 41 . Une ambition 
deftrudive, une infatiable avidité, des 
vertus de parade, dïnfidieufesfineflès, 
une méfiance extrême , une jaloufie 
odieufe & puérile , n'ont que trop long- 

tems flétri la renQinmée de la Grande 

Bretagne 
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Bretagne. Qu'en a -r- elle recueilli î 
des préjugés de grandeur imaginaire, 
une piiifTance faâice ) une foibleflè 
réelle; tel eft le plus fenfibic effet de 
nos vafles conquêtes^ On fe plaine 
parmi nous de ce que le miniftère 
ne tire aucun parti de tant de Go- 
Jonies fioriflantes ; & nous nous épui^ 
fons pour en acquérir de nouvelles* 
La France doit peu regretter la f>erte 
deiès poiledions maritimes; qUând 
elle voit ^rufage que nous en faifons* 
Si certains peuples pour avoir faic 
de grandes conquêtes fe font détruits , 
quoique leur conftitution fut entière- 
ment militaire .> comnlent fous un 
Gouvernement incompatible, avec les 
armes, TAngleterre ofe telle feule- 
ment tenter des entreprifes belli- 
queufes? Avec de petits moyens doit- 
on fe promettre de grandes chofes / 
fur-tout dans un fiécle où la con- 
currence des nations marche à côté 
de tinduftrie la plus adive? Le luxe 



de Rome conquérante , à qui nous 
nous affîmîlons, étoit bien difTérenc 
du luxe Anglois: les mœurs des Ca^ 
mille & des Fabricius , étoîent encore 
plus éloignées de nos mœurs : le Sé- 
nat pour conquérir TAi&ique» ne fur- 
chargea point lltalie d'impôts, il ne 
fit aucun emprunt , il n'acheta au- 
,cun AlUé à prix d'argent, il n'eut 
point recours àdes Légions étrangères. 
& vénales. Pluficurs flottes fortirent 
'® des ports d'Italie, fans aucun effort 

de la part de la République, & cin- 
quante années de guerre ne purent 
tarrir la fource de fes Finances ; 
parce que le Tréfor public étoit ren- 
fermé dans les mœurs de fes Ci- 
' toyens , & que chaque famille dégagée 
des intérêts fubalternes qui nous do- 
minent , s'identifioit toute entière 
avec la Patrie. Les guerres étrangères 
qui préfervoient Rome de la deflxuc- 
tion, fourniflènt à nos Rois les plus 
fûrs moyens de nous écrafer ;. les 
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tithtftts de Vifapour & <îû j^otofè;' 
tout le commerce du monde pout- 
ï-oiHl jamais nous dédommager de 
la perce de notre liberté? Â chaque 
Province ajoutée à notre Ëmpii^e , ]& 
n'àppetçois qu'un plus grand m>mbr6 
d^intérêts à concilier , plus d'événe-»-- 
ments à fedouter*> plus de paillons 
à contenir , , plus de méconteiiits.à: 
fati^^aire , plus de crimes à punir ; 
notre aeîminiftration compliquée à 
Texcès, devient plus facile àrcn^nerfer^. 
le Gouvernèinent s'ouvirc. aux féduc-* 
tionS) aiix cabales , aux intrigues ^^^ 
aux exaâions , aux défordres de toute 
éfpcce; convenons que fci'Angteterrït^ 
eutemployèà améliorer, tes OomàineS' 
qu'elle poffédej ][e^ ibmmes imnienfcs 
que lui a coûté là dernière guerre^ 
iipus ferions infiniment phis riches ^ 
plus puiflants & plus )refî)eâ3és» 

. (N^ i%\)Pagt 44. Arbitrés dti 
humains , rende* juftice à tous ; crai* 
gnez les plaintes des malheureux j 
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dles parcourent la terre , elles frâfl* 
chiflènt les mers , elles pénétrent les 
Çieux , elles changent la face des 
Empires : il ne faut qu'un cri de 
l'innocence opprimée «pour ébranler 
PUnivèrs. Voyez le livre des mœurs 
des Rais du Perfan Saadi. 

(N^. 13 J Piz^e 48. L'Hiftôire four- 
nit aux hommes privés , d'excellents 
modèles , mais elle eft foûvent inutile 
aux plus preflànts befoins de l'homme 
public j fur - tout lorfqu'il s^agit de 
certains détails d^économie , & des 
grands rapports légiflatife. Confùltez 
ceux que le hafard, ou la faveur, ou le 
mérite ont conduit dans les fphères 
les plus élevées de radminiflxatîon ; 
tous fe plaignent du fîlence des Hif- 
toriens ; tous ont été réduits à gravir 
à taton dans le cahbs des événements. 
Le recueil énorme des fottifes hu- 
maines, plus fevorable aux; entre- 
prifcs de la folie, qu'aux mouvements 
de la &geflè ^ n'apprend nên fur les 
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dettes nationales , rien fur îa nature 

fe les effets des emprunts;^ rien fur li» 
circulation de Tiargent , ni fur 1 -équî- 
Bbre du change, rien fur diffétents 
canaujc de commerce , rien fur It 
fort des Sociétés , ddnt Texiftence & 
Ëi richefjfe tient à la feule înduftrie ; 
peu de chofes fur la deftînée, fur les 
avantages & fur Tadminiflration des 
Colonies , moins encore fur la faine 
théorie des impôts & du luxe. Le 
inonde a grand befoîh d'une révéla- 
tion nouvelle à cet égard : la Morale 
EvangéKque toute accomplie , toute 
fublime qu'elle eft , nous abandonne 
ici aux lueurs intermittentes de là 
prudence humaine. Les anciens Mi- 
«iftres devroîenc confaerer à cette 
partie de la Morale & de THiftoire ^ 
les loifîrs de leur retraite: eux feuls, 
peuvent remplir cet objet important. 
Un Littérateur iiblé qui veux^peindre 
le facret du Gouvernement, donne 
ies rêyes pour la vérité i fes écrits 

Fiii 



(8^> 
qu^adopteb poftérité^ peuvent avoir 
un jour de pernicieufes influences. H 
faudroit quhin Hiftorien politique eût 
vécu au centre des towTbilloxis ; il 
iàudroît qu'il eût 4gité lui-tnçme les 
problèmes dans les Çpnfeik ; il fau-^ 
droit en outre , que les Princes eufTenj 
Je coijrage d'çntendre révéler & çojxir^ 
tiienter leurs écarts ; h faveur & 1^ 
liberté qu'ils aççoîderoient à ces cri- 
tiques , feroient placer leurs fautest 
rnêmes, au rang dçs plus béroïques 
vertus. Cet ufage % lopg-tei;n$ fub- 
^é dans les beaux fiéçles du Gou-* 
vernenxent Cbifîois, On peut çonful-* 
ter les intëreffants ménioires de M^ 
de Guignes ^ fur cette natiop; & en 
particulier „ fur les fondions attachées, 
à leurs dçux efpeçes d'fliJftpriens,. 

( N^. 14.) Page 49, Au rifquç 
^tre çond^tnné h Paris çotnrne cri- 
piinçl 4e Içze-bonn^teté, jevaisba-t 
fyxàcï une obfervation fut un point 

•4e \\mi qui Rï'Qtnbf agei fur-tQW d^as 



rétat aâuel des chofes r je ne pms 
entendre crier famine au milieu de 
la prodigalités L'on eonfomme en. 
France autant de bled ea poudre înu*- 
tile , qu'il en faudroit pour nourrir la. 
plus grande de nos Provinces. Chacun 
peut vérifier aifément ce calcul. On di-: 
roît que la chevelure eft une nudité 
parmi nous ; il efl des hommes qui 
aipieroient rmtux endurer la faim, que 
de fe montrer en public avec une 
perruque blanchie mefquinement. Il 
y a tel homme en ce pays de frivo- 
lité , qui dépenfe en farme , autant 
pour fes cheveux, que pour fon efto- 
/nach. Tant que des infortunés man- 
queront de pain , je ne vois pas Tin- 
juftice qtfil y auroît à prpfcrire un 
ufage auffi bifarrè i il eft tant d'autres, 
moyens de fe rendre ridicule! Bien- ^ 
tôt répidémîe fera unîverfelle en Eu- 
rope ; elle a dé^a franchi TOcéan. 
La /ubftance la phis néceflàire aux 
hommes , ne devroit pas être aînfi 
prophanée. F iv 



(88) 
(N^, i^.) Page .50. Long-tcms 
à portée d'obferver les abus & les 
vices , M... & T.- ont eijtendu les 
vœux de la nation , les fotipîrs du 
peuple, ont étudié les loix, médité 
fur les fyftêmes & les réformes. Plus 
d^une hïs leur fagefle égarée parmi 
le dédale des cbutumes & des règle- 
ments , a vu l'innocence prête à pé- 
rir fous le glaive aiguifé pour fa dé- 
fenfe. Leur coeur a frémi de l'au- 
dace de la chicanne infatiable & 
cruelle , qui tantôt couvre le crime 
de 1^ redoutable Egide, tantôt imite 
ce Vautour acharné fur le fein d'un 
malheureux qui follîcite envain fa, 
pitié. Tous deux ont fentî le prix 
& les abus du favoir : tous deux 
cherchant la vérité par goût, autant 
que par befoin , ont voulu voir les 
Philofophes dont ils connoiflent les 
chimères & les plus faines idées , les 
écarts & les travaux immortels. Ap-» 
|)elkz ^ la Cour par le meilleur dç9. 



Roîs, M... & T... féconderont fcs der 
firs, & le fuivront à la gloire. 

(N<>, i6.} Page 51. On a confa-^ 
çré une eftampc à Monfeigneur te 
Dauphin, labourant la terre. Je pré- 
fume que Teftime de ce Prince pour 
le plus utile des arts , eft Pouvrage 
d'une éducation Philofophique. Il eft 
bien étonnant que TEurope ait com- 
mencé fi tard à mettre TAgriculturç 
en honneur, tandis qu'à fîx mille 
lieues d'elle , des peuples à demi bar* 
bares, ont depuis trois mille ans 
pour maxime , que l'autorité Souve- 
raine 02 fe maintient que par les 
armées 9 les armées par Targènt, l'ar- 
gent pair le commerce , & le com-* 
merce par la ciriture des terres. 

( N^> ij. ) Page 5 T. Lettre du 
Dauphin, au Lieutenant General de 
Police. « J'ai appris le malheur arrî- 
3P vé à Paris à mon ocçafion : j*^en fuis 

V pénétré. On m^apporte ce que le Roi 

V m'envoye tous les mois ( 6.00Q liy.Jf 
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(90) 
»}e nt puis dîfpofer que de cela j 
M je vous renvoyé, fecourez les plus 
3» malheureux. J'ai , Monfieur , beau- 
a» coup d'eftime pour vous/ Louis-- 
»> Àugufte ce. 

Ce Prince voulant ajouter fa mo- 
deftie à la ^énérofité , ti'avoit fait 
confidence à perfonne de fa lettre ^ 
nî de la réponfe du fenfible Magiftrat ; 
parce qu'elle renfermoit, dit-on, les 
fcntiments énergiques d^un Philofo- 
frfie qui fe connoit en vertus. L'aâion 
du jeune Epoux a influé fur le riche 
comme fur le pauvre : attendris par 
cet exemj^Cx autant que par les fan- 
glots é^QS malheureux, tous les Corps^ 
de TEtat ont à Tenvî figralé leur 
compaflîon: la bîenfaifance a répan- 
du Tor du Qergé , de la l^obleffe ^ 
des Princes du fang , & même des 
Financiers, 

tfn Prince qui s^nnonce aîniî à 1^^ 
terre, contraàe avec elle & avec lui- 
même , des engagements facrés & 
dfiîciles à remplir. Ces premiers faits 



(90 
vont fervîr de baze à l'opinion pu* 
blique. L'étranger, aînfrque le Fran- 
çois, n'appréciera déforniais les jours 
du Dauphin, qu'en les oppofant à 
ceux * ci : & fi dans ce Prince les 
adions de l'âge mûr , n'égaloîem 
point celles de l'adolefcence , il en^ 
tendroit bientôt la renommée chan- 
geant de ton , faire changer dç lan-*^ 
gage à l'Europe étonnée. Faits pour 
tracer la peinture des biens & des 
maux d'ici bas /nos Orateurs &nos 
Poètes diroient alors à la génération 
naiilante & aux iîécles futurs ; » la 
» plus Noble tige étoit fortic du mi- 
>>lieu des tombeaux; fa jeune tête 
>y gracieufement élevée dails les airs , 
»> fixoit fut elle tous les regards; fes 

V flexibles ramaux prenoîent chaque 
^ jour un nouvel eilbr ; déjà l'on s'af-« 

VI fembloit àTombre de leur feuillage ; 
^ on en goutoit la fr^heur ; on en 
M traçoit les contours ; on en vantoît 
p la vigueur & retendue^ Les fleurç 
« avaient enfin entr'QuyertteutCaliçc^ 



^ 
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». la. France en refpiroit les doux par* 

$^ foms ; & Teipoir de l'Automne met^ 

3k». txnt le comble, aux jouiiTances dvt 

d>Prîntems: mais foudain Farbre a 

s^d^énéré , &s feuilles oût jauni y les 

9»^ plus heureux germes fe font cor« 

*» rompus fur k terre qui devoit les 

» nourrir ^maintenant Tarbre eft aban- 

3» donné à de vils infedes qui le ron- 

»> gent; la France éplorée ne le voit 

*» plus qu'enrougillant ;& les natioris, 

» témoins des humaines viciffitudes, 

»> plaignent le malheur de tous deuxi 

3> en tremblant pour elles-mêmes ce. 

France , ne cherche point dans Ta- 

venir des calamités imaginaires : le 

pi:éfent nXpourtoi rien de finiftre; 

ît ne peut qu*embellir ISUufion de Pef* 

pérance. Livrons -nous donc,ô mes 

amîsl livrons -nous fans réferve à de 

rîans préfages. Et vous , la gloire de 

votre fexe , vous rivale des Char* 

Icmagne & des Antonins ; venez af- 
fermir- la fécurité dans les efprits ; 
€xcz rallégrefle & Tamour dans rame. 



<93) 
du Franq^îs : que ne doit» il pas ac* 

tendre d'une Reine née de votre fang 

& formée par vos foins ? 

( N"". i8.) Page 59. Hume, le phtt 
éclairé' de nos politiques , le plus fa- 
vant de nos Ecrivains, le plus fage de 
nos raifonneurs, le modèle deS Cof- 
mopèlites : juge impartial , tjuoiqu'An- 
glois , appréciateur exaâdes nations 
& des Gouvernemens qui les caraâé- 
rifent : Philofophe fans oftentation ^ 
qui maîtrife les efprits fans paroître 
y prétendre: l'incertitude où fouvent 
îl entraîné fes Ledeurs eft toujours 
îeïFet d'un jugement exquis. Nul Ecrî- ' 
vain .ne fe refïcnt^ moins du terroir 
que celui-là : notre Hiftoire entre fes 
mains eft devenue une école de fa- 
gelte , également utile à ceux qui gou- 
vernent & à ceux qui obéiflènt. Après 
\ralpool , il eft le feul parmi nous qui 
ayant connu les Francis ^ ayent eu 
le courage de leur rendre juftîce : ce 
qui met le fceau à fa gloire , c'eft 
d^êtré univerfdlement eftimédans 12 



(94) ^ 
Patrie, malgré ce qu'il a ditten faveuf 

de fa Rivale* 

( N^ 19. ) Pagt éi.Vn iPraûçoîs 
qui fait obfef vet & peindre , après 
avoir établi la dîfiërence de ^Europe 
moderne & de PEurope ancienne , a 
conclu d^une manière très-convain-* 
cante , que fans une révolution du 
globe , il étoît déformais impoffible 
que l^efpece humaine rentf âc dans la 
Barbarie. 

(No. 10 ) Pà^ ^3. Les bons Rois 
feroient les plus heureux des mortels | 
sUls pouvoîent être témoins de ce 
que fait pour eux la feconnoiflànce' 
des peuples. Nos maifons , ainfi que 
jnos coeurs , font autant de templçs à 
kur gloire. Leur nom adoré eft fans 
celle fur nos lèvres ; leur effigie dé^ 
coi'e tous les lieux que nous habitons: 
la vertu s^efforce de mériter leur fuP- 
frage ; les «arts lui difputent cet hon- 
neur; Ife génie lui confacre fes chefs- 
d'ceuvrCs; la félicité publique Ife com* 



(9S) 
pkît àrrepréfenter fon héros fous nulle 

emblèmes nouveaux & touchans : tout 

le bien qui fe fait fous fon règne vient 

de lui feul ; le mal eft imputé aux Mi* 

niftres qui l'environnent ou à leurs 

Subalternes. £fl:-il malade ? c'efl; un 

deuil , une cônfternation générale : eft- 

il hors de danger? ce font des fêta ^ 

ce font des tranfports dont le pinceau 

ni la plume ne fçauroient efquiffer 

l'énergie. La mort de Marc-Aurele 

fut une calamité publique ; il eut fes 

Temples , fes Prêtres , fes Autels. On 

auroit peine à compter les ftatues 

qu'on lui fit ériger & le^ lieux où fa 

mémoire fot révérée : le fouvenir de 

fes bienfaits fe perpétua dans les cœurs ; 

on fe feifoit une obligation d'avoir 

fon iniagç parmi celles de fes Dieux 

Pénates , âc l'on regardoit comme im-* 

pie, dit PHiftorien de cet Empereur, 

Qn regardoit comme impie ceux qui 

ne ravDJient point. 

FIN* 
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